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« Beaucoup demandent : «  Qui nous fera voir le bonheur ? » Ainsi s’exprime le psaume 

quatre que nous récitons régulièrement. Le Psalmiste répond : « Sur nous, Seigneur, que 

s’illumine ton visage ! » 

Tout au long de cette semaine, j’ai senti que nous portions très fort cette question de nos 

contemporains : « Qui nous fera voir le bonheur ? » 

 

En écho avec le synode des évêques réuni à Rome autour du Pape François, nous avons 

évoqué ce chemin de bonheur cherché par toute famille. Nous avons rendu grâce pour tous 

ceux qui le trouvent en se laissant illuminer par le visage du Seigneur, par sa présence,  sa 

parole,  sa fidélité, ses appels. Nous avons nommé les obstacles que trop de familles 

rencontrent dans leur vie pour le trouver : celui des guerres actuelles, des grandes pauvretés 

qui jettent sur les routes trop de familles ; celui des séparations qui sont toujours porteuses de 

souffrances et de graves conséquences pour les enfants; celui de ceux qui connaissent 

l’épreuve de la stérilité, du handicap, du veuvage précoce, d’une affectivité blessée ; celui de 

ceux qui, remariés, cherchent à trouver leur place dans leur environnement comme dans 

l’Eglise ; celui des familles monoparentales ;  celui de tous ceux qui se tournent et se 

retournent en disant : « Qui nous fera voir le bonheur ? ». Notre désir à nous Evêques  de 

rejoindre chacun sur sa route et de pouvoir avec la communauté chrétienne le conduire à la 

reconnaissance du visage du Seigneur, miséricordieux, fidèle, proche par sa Parole, s’est 

amplifié et fortifié. Nous souhaitons que les paroisses et les pastorales familiales ne cessent 

d’approfondir leur présence et leurs propositions auprès des familles aux divers âges de la vie, 

qu’elles apportent soutien et réconfort et qu’elles demeurent vigilantes sur les politiques 

familiales de notre pays. C’est un chantier missionnaire essentiel. 

 

Et que dire du long temps de réflexion et de partage sur la situation tragique de tant de 

migrants ou de réfugiés qui essaient de franchir la Méditerranée pour venir  en Europe ? Le 

Cardinal Montenegro, archevêque d’Agrigente nous a parlé de l’expérience de l’accueil si 

enrichissante et si éprouvante qui se vit sur l’ile de Lampedusa et ailleurs depuis des 

décennies. Il l’a comparée à une forme de long martyre où le croyant est appelé à témoigner 

de sa foi envers et contre tout par un accueil simple, inconditionnel et inlassable et cela 

malgré l’expérience d’une réelle impuissance qui peut conduire au découragement, à la 

lassitude et à l’abandon. Le pire pour eux serait d’y perdre ainsi leur âme en devenant durs et 

inhospitaliers. Il nous a parlé de ces moments de bonheur vécus dans ces gestes humains dont 

les pauvres ont le secret quand ils accueillent des pauvres : un sourire, de la nourriture 

partagée, un vêtement lavé, une douche proposée, une maison ouverte. Autour de Calais la 

même expérience se vit. La présence persévérante et fraternelle de tant et tant de bénévoles 

est un rayon de bonheur dans ce qui est souvent qualifié  d’enfer.  
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« Qui nous fera voir le bonheur ? » Sûrement pas les peurs, les rejets, les murs dressés, les 

replis sur soi. Nous invitons les catholiques et tous les hommes de bonne volonté à choisir 

l’accueil, la fraternité et la confiance. Nous les invitons à s’engager dans la recherche de 

projets significatifs et adaptés aux situations. Nous les invitons à faire entendre leur voix 

auprès des responsables politiques pour que des décisions courageuses, humaines et solidaires 

soient prises dans notre pays et en Europe.  Nous les invitons encore à leur rappeler  le 

nécessaire soutien au développement des pays les plus pauvres comme à la recherche de 

solutions justes et durables aux nombreux conflits.  

 

 A la suite des forums de novembre 2014 sur la mission en rural vécus au sein de notre 

conférence, nous continuons le partage de nos initiatives, de nos questions,  sur la présence 

missionnaire de l’Eglise dans les espaces ruraux et hyper-ruraux. Face à ces nouveaux défis, 

nous voulons poursuivre un travail de réflexion et de discernement, avec des actions 

communes que ce soit en inter-diocèses, en province et en conférence épiscopale. L’Eglise est 

attendue pour susciter des espaces de paroles et de vie spirituelle, avec une attention 

particulière pour les agriculteurs et tous les acteurs du rural en souffrance.  

 

Nous le voyons, en ces domaines de la vie comme dans bien d’autres, la réponse à la 

question : « qui nous fera voir le bonheur ? » se laisse percevoir lorsque l’homme est mis au 

centre des choix individuels et collectifs. Le souci et la préoccupation du bonheur des autres 

et des plus pauvres en particulier sont le moteur de notre propre bonheur. Nous ne voyons que 

trop ce qui arrive lorsqu’on ne s’occupe que de son propre intérêt. Que les pays riches aient 

laissé se construire de tels écarts dans le monde, qu’ils soient intervenus comme ils l’ont fait 

dans des régions du monde soumises aujourd’hui à l’anarchie et à la violence a contribué à ce 

qu’augmente la clameur des peuples et celle des pauvres. 

 

Nous voulons redire où se trouve le chemin du bonheur : Il se trouve dans le respect de la 

dignité inviolable de l’homme créé à l’image de Dieu ; il se trouve dans le choix de sociétés 

où le souci du petit et du pauvre prime sur les intérêts des plus fortunés. Il est des inégalités 

qui font honte à l’humanité. Il se trouve, ce chemin du bonheur, dans le choix du dialogue et 

du respect entre personnes et peuples aux convictions et aux religions diverses. Il se trouve 

dans la logique de l’amitié et de l’estime entre les peuples. Il se trouve dans le respect de la 

création, dans le souci de la maison commune, dans le choix de modes de vie respectueux des 

besoins d’aujourd’hui et de ceux de demain. Il se trouve encore et surtout dans l’ouverture 

spirituelle à la connaissance et à l’amour de Dieu qui nous rend libres et nous tient en 

confiance. 

 

Demain, nous serons à nouveau sur le terrain de nos diocèses et nous allons retrouver 

l’agitation politicienne à l’approche des élections régionales. Nous portons de l’estime à 

l’engagement politique quand il est vécu dans la recherche du bien commun. Avons-nous 

autre chose à dire à nos fidèles que d’aller voter ? Sûrement. Nous voulons ajouter : pensez au 

sort des petits et des humbles ; pensez à l’accueil, pensez au respect de la vie et de la dignité 

de la personne humaine ; pensez aux politiques sociales et familiales, à l’éducation des 

jeunes ; pensez au dialogue entre les religions et avec tous les courants de pensée. N’oubliez 

pas le bien profond de votre région ni son développement. Fuyez la violence sous toutes ses 

formes, la violence verbale n’étant pas la moindre. Pensez encore à la paix chez nous, en 

Europe ; regardez de près les programmes. Développez un langage d’ouverture et 

d’engagement ! 
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Dans un mois nous entrerons dans le jubilé de la miséricorde, voulu par le Pape François. Ce 

qui est le plus grand en Dieu, c’est sa miséricorde ! Il s’est révélé ainsi en Christ. Le Pape 

François commence sa lettre « Misericordiae Vultus » avec ces mots : « Jésus-Christ est le 

visage de la miséricorde du Père ». Dans ce monde de violence aux formes multiples selon 

les temps et les lieux, le Père de toute miséricorde, le créateur s’est fait sauveur en son fils 

bien aimé, Jésus Christ. Il n’a ajouté aucune violence. Au contraire il est venu pour la vaincre 

par une puissance d’amour infinie à laquelle nos égoïsmes, nos inconsciences et nos peurs ont 

du mal à croire. La violence, il l’a subie jusqu’au sang ; la haine, il en a souffert au plus 

profond de son cœur ; la mort injuste il l’a vaincue par la résurrection bienheureuse, source de 

toute espérance. Oui, nous voulons redire qu’il est là le chemin du bonheur, dans la suite du 

Christ, dans l’amour de ses frères, dans la confiance, dans l’engagement auprès de ceux qui 

souffrent violence. Sa vie extérieure a été résumée en peu de mots : « Il est passé en faisant le 

bien ». Avoir le souci des autres, celui du bien commun, celui du vivre ensemble, celui d’une 

écologie intégrale, celui d’une humilité confiante, celui de la bonté et de la fraternité, voilà 

bien le chemin du bonheur ! Oui Seigneur : «  Que sur nous s’illumine ton visage et nous 

serons sauvés ! » Et en plagiant ce que disaient Pierre et Jean au mendiant de la Belle porte : 

l’argent et l’or ne peuvent apporter le bonheur, et ce n’est pas cela que nous voulons donner, 

mais  Jésus-Christ que nous voulons annoncer. Choisissez-le, marchez à sa suite et à sa 

manière. Durant cette assemblée, nous avons ainsi entendu le témoignage des responsables de 

la vie religieuse nous parler du bonheur qu’il y a à vivre sa vie en amitié avec le Christ. Nous 

avons aussi regardé la générosité des nombreux prêtres venant de l’étranger pour servir dans 

nos Eglises diocésaines. Nous voulons redire un mot de profonde estime et affection à tous les 

prêtres,  les diacres et les consacrés de nos diocèses. 

 

 La rencontre avec le Secours catholique à la Cité St Pierre nous a permis de rendre grâce à 

l’occasion des 70 ans de la fondation de cette belle institution par l’Abbé Rhodain et les 60 

ans d’existence de la cité St Pierre. Chaque année le rapport publié à cette époque sur la 

pauvreté dans notre pays et ses formes nouvelles, fait autorité et retient l’attention des élus et 

des pouvoirs publics. Nous sommes fiers de voir ainsi de si nombreux bénévoles engagés au 

côté des salariés pour accueillir et accompagner plus d’un million et demi de personnes vivant 

sous le seuil de pauvreté. C’est aussi une expérience de fraternité unique et inimaginable 

avant de l’avoir vécue. C’est là encore que se trouve le chemin du bonheur : dans ces 

solidarités, ces rencontres et ces engagements pour plus de justice. 

 

Le drame vécu depuis trop longtemps par les populations du Moyen Orient, des chrétiens 

particulièrement, nous affecte plus spécialement depuis plus d’un an. L’Irak en a été la 

première victime. La vallée de Ninive a été dévastée et beaucoup de chrétiens ont fui vers 

Erbil et le Kurdistan Irakien. Nos liens réguliers avec les patriarches et les évêques, des visites 

de plusieurs d’entre nous sur place nous ont bien fait comprendre que le véritable enjeu était 

de contribuer à ce que les chrétiens puissent envisager de demeurer sur leur terre ancestrale. 

Un projet nous a été proposé : celui d’aider de jeunes étudiants chrétiens vivant dans des 

camps au Kurdistan irakien à poursuivre leurs études supérieures à Kirkouk dans leur propre 

langue, l’arabe. Il s’agit d’un projet qui prendra en charge une promotion de 380 étudiants 

pour un budget de 1 140 000 euros. Nous croyons à la générosité des fidèles et des français 

pour tenir notre engagement accompagné par l’œuvre d’Orient en lien direct avec l’Evêque de 

Kirkouk et Souleymanieh, Mgr Youssif Thomas Mirkis, Archevêque chaldéen, qui nous a 

soumis ce beau projet. Nous le faisons nôtre et nous invitons l’ensemble des gens de bonne 

volonté à le faire leur. Il est porteur de vie et d’avenir pour les chrétiens d’Orient. 
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Notre semaine de travail nous a réconfortés. Il n’est pas possible de tout reprendre. Nous 

avons hâte de rejoindre nos diocèses pour y retrouver les fidèles de nos communautés, pour 

entrer dans ce jubilé de la miséricorde et pour nous préparer encore à vivre les futures 

journées mondiales de la jeunesse à Cracovie. Nous y poursuivrons notre réflexion sur les 

sources du bonheur, celles que Jésus nous a données dans les Béatitudes. Et dans ce monde 

souvent dur, qui ne fait plus place à celui qui a chuté ou est tombé, nous rendrons grâce pour 

la miséricorde de Dieu, celle qu’il a déployée de toujours à toujours en faveur de l’humanité 

et tout spécialement en Jésus Christ qui a donné sa vie pour la multitude. Avec le pape 

François nous avancerons sur le chemin du bonheur en accueillant et en vivant la miséricorde 

sur une terre marquée voici 70 ans par l’horreur de la Shoah, puis par le joug communiste. 

C’est là que sera proclamé : « Heureux les miséricordieux, car ils obtiendront miséricorde ». 

Puisse notre monde entrer dans une ère de miséricorde, de tendresse, de fraternité, 

d’humanité.  


